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LES FEUTRÉS DES ROCHERS : 

Il y a des voix comme des paysages qui nous rassurent, un souffle dans un 
temps présent particulier. Les voix comme les paysages font appel aux sens 
et à la sensibilité.  

Un geste fort, une vague qui s’éclate contre les rochers. La voix rauque de 
Diam’s  
Dis moi que faire quand t’es seul face à la mer ?  

Les voix sont des idées partagées, elles rassurent pour pourvoir respirer 
dans un monde quelque peu endommagé, c’est dommage, mais les voix 
sont là, elles construisent. Elles instaurent un respect. Il ne s’agit pas de 
copier ou de follower/défollower ni de parler plus fort pour exister ou 
plutôt se montrer. Il s’agit d’être sincère, ne pas se fondre pour avancer, 
tromper d’autres et l’autre pour gratter, et pour le coup se tromper soit 
même - ne pas se fondre donc ne pas se confondre. Les paysages comme 
les voix peuvent être des souvenirs, comme un pantalon de jogging à 
pression sur les côtés. Je parle de celui que nous avons presque tous 
porté: 90’ style grandes distrib. 

Les algues câlinent les rochers, les rochers prennent leurs formes, 
s’agrippent comme les coquillages pour se glisser un peu dans l’eau et en 
changer ses couleurs et ses matières. Le lâcher prise : flotter et se 
détendre… une plume dans le ciel à défaut d’un monde surpeuplé d’égo. 
Le reflet dans l’eau des arbres et des nuages. Une contemplation. Une 
expérience heureuse et généreuse car de transmission aux yeux des autres. 
L’attention du détail. 

Une pause dans les musées, déconfinée de courte durée avant le passe 
sanitaire. Je navigue seule ou presque dans la peinture française au Musée 
du Louvre. J’ai le temps d’admirer et de me focaliser sur les détails, de me 
déplacer comme je veux dans l’espace. Je croque une toile de Poussin. 
Avant, j’ai du passer devant plusieurs fois sans me rendre compte qu’elle 
pouvait attirer mon regard un jour.





La sensibilité a changé sans doute durant cette période, c’est regarder 
autrement dans l’instant présent. Je note les nuances de l’eau et des 
gestes comme chorégraphiés. Je pense à ces personnes qui ont oeuvré 
durant la crise sanitaire dans ce musée pour déplacer les oeuvres 
délicatement, sans les abimer, pour les disposer ailleurs… 

Exposition Tempêtes et Naufrages de Vernet à Courbet au Musée de 
la Vie Romantique. Le regard est toujours attiré par les détails. Ici, les 
corps chorégraphiés par les croyances, les drames. Il y a les textures, 
des vagues, les drapés des robes des femmes et surtout l’espérance : 
celle qu’ils reviennent un jour. L’espérance devient une expérience, les 
vagues agitées, déchainées comme les esprits, une ambiance, des 
couleurs, des textures. Les algues sont peintes comme de la dentelle. 
Le mouvement des vagues, le bruit du vent et sa puissance est lisible 
dans les drapés des personnages. Le son qui arrive en ma tête : 
On s’en sort ou on crève à deux PNL. 



 

L’exposition Peintres femmes 1780-1830 au Musée du Luxembourg, ici 
nous croisons les regards des audacieuses.  
Je regarde une interview d’Emmanuelle Carinos et Karim Hammou. 
Cela donne envie d’aller voir une conférence. Je lis Droit(s) et Hip Hop 
je recommande cet ouvrage. Je prends des notes pour écrire un article 
pour Not Only Hip Hop. Cela donne envie d’aller au séminaire La Plume 
et le Bitume quelque peu historique maintenant.  

La mer est agitée, c’est beau c’est Lesco. Un rocher me fait penser à 
l’expression du visage de Marion Motin quand elle danse. Je songe à 
un nouveau dessin… 
Ce dessin, je le commence en Août 2021. J’ai des idées croquées et 
commence par le rocher modelé sur le côté. Je veux rendre compte de 
la matière à ma manière. Le moindre détail c’est du temps passé à 
élaborer une forme, une idée, une matière ou une texture. Il ne s’agit 
pas de réel mais peut être de sensation de l’ordre du sensible. Les 
fleurs, les mousses sur les rochers sont trouvées et photographiées sur 
le lieu même de la Plage du Goudoul. Les formes m’inspirent. Je veux 
rendre compte des mouvements des vagues. 



 Je dessine. Mes oreilles glissent sur la voix de la danseuse interviewée 
dans le podcast Le studio des Artistes #15, nous sommes au même 
endroit. Deux planètes de réflexions et de pensées sur la création sont 
alignées. Je comprends encore une fois pourquoi cette écriture me 
parle. 

Les expositions m’ont nourrie, lointaines elles ont rappelé mes idées à 
développer sur papier, les choses que je cherchais à accentuer ou tenter. 
Je lis le dernier livre de Kae Tempest, c’est : Connexion, un livre sur la 
création. Ce livre me parle et doit tous nous éclairer, sans création il y a 
une annulation, aucune imagination et donc pas d’évolution. 

Dans ce dessin, j’ai l’idée de raconter une scène imaginaire en 
s’inspirant de l’environnement, des espèces à protéger : flore et faune. 
Chaque élément est trouvé dans une sombre et encourageante liste qui 
énumère la nature, de cette manière je cherche et apprends.  

Dans ce dessin, il y a de l’amour dans l’air à la mer. Deux personnes, des 
artistes qui me sont contemporains reflètent des personnages comme 
dans l’exposition Tempêtes et Naufrages au Musée de la Vie 
Romantique. Il y a cette personne qui m’inspire Marion Motin pour son 
sens de la création et ses valeurs. Il est question de création, 
d’innovation face à la destruction. Il est question d’écosystème comme 
un peu dans la culture parfois. Ces deux silhouettes de personnages ont 
été croqué dans mon carnet en avril 2021 lors de ON DANSE CHEZ 
VOUS avec une pièce nommée Câlin d’amour avec Marion Motin et Léo 
Walk au côté des notes de la recette du Bo Bun de Cheez Naan. Nous 
retrouvons des espèces trouvables à Lesconil. 







Au delà, d’un clin d’oeil du point de vue des pressions du jogging, le 
personnage féminin porte un T-shirt avec une tête de Bigoudène. Cette 
tête a été croqué le 24/06/2021 à Pont-l’abbé dans mon carnet. Elle est 
issu d’un visage du Monument aux Bigoudens de Pont-l’Abbé intitulé La 
douleur des femmes de marins de François Bazin datant de 1931. Ce 
monument reflète la même idée des toiles de l’exposition Tempêtes et 
Naufrages. Des femmes de tout âge pensent à leurs hommes perdus en 
mer. Ces femmes se soutiennent. Elles prient et leurs sentiments 
d’angoisse et de tristesse se lisent sur leurs visages.  Je rajoute  les 
couleurs analogues aux habits des dames de la région du Pays 
Bigouden 
A travers un vase à crayon vide en verre, le soleil vient m’aider a 
dessiner la mer. Imaginer prendre l’air, visée par ma culture, mes 
pensées, mes aimés dans la tempête médiatique souffle une tempête 
dans ma tête de mots de faces de tiques. A noter les couleurs, les 
paroles, et des airs le lien se crée. 



J’écoute :  

Les bras en croix comme étoile de mer, mon couplet tagué sur une 
toile de maître (Maestro) 
Médine KYLL  

Comme une étoile à la mer, j'suis balayé par les vagues 
Médine  Feat Soso Maness 
  
L'odeur de la mer 
 j'sens qu'il est temps d'se refaire 
J'suis bien ché-per, j'rattrape les années en l’air  
J'aime son accent, j'aime la vie en vrai.  
Pnl J’suis QLF ou Tempête. 

Je regarde le documentaire Danse avec la louve sur Marion Motin, il y 
a de la générosité et le sens du partage. C’est sincère et je retrouve la 
mer. 

A travers, ce dessin, je parle de mon histoire de l’art, je crée du lien 
entre un endroit d’où je viens et mes inspirations contemporaines. Les 
nouvelles écritures artistiques se rejoignent, je pense que c’est normal, 
et qu’il est question encore une fois de sensibilité. 

L’étoile de mer sur la plage va prendre place dans un nouveau 
dessin… 


